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AVANT-PROPOSVotre ouvrage Prépabac ■ Conforme aux programmes de 1reES entrés en vigueur à la rentrée 2011 (2012 pour le français), ce Prépabac, qui regroupe les principales matières de votre programme, est conçu pour vous accompagner tout au long de l’année Dans chaque matière, chaque thème du programmefait l’objet d’un chapitre qui se divise lui-même en deux parties : le cours et un exercice de synthèse■ Le coursrécapitule de manière efﬁcace tout ce qu’il faut savoir sur le thème concerné Selon les matières, il est enrichi de documents, de schémas, de cartes… L’exercice de synthèse, suivi de son corrigé, vous permet de mettre en œuvre le cours, immédiatement■ Assorties de nombreux commentaires et conseilsdes auteurs, toutes ces ressources vous permettent d’aborder en conﬁance vos contrôles durant l’année et de vous préparer à l’épreuve du bacSur www.prepabac.comUn espace gratuitement et immédiatement accessible où vous trouverez les compléments audio associés à la partie Anglais :■ les sons associés au cours et aux exercices du chapitre 7 (« Prononcer correc-tement ») ;■ les documents audio supports des exercices du chapitre 8 (« Comprendre un document sonore ») et du chapitre 10 (« S’exprimer à l’oral en interaction »)■ L’achat de ce Prépabac vous permet de bénéﬁ cier d’un ACCÈS GRATUIT* à toutes les ressources d’annabaccom : ﬁ ches de cours, podcasts, quiz, exercices et sujets corrigés… ■ Pour proﬁ ter de cette offre, rendez-vous sur le site www.annabac.com, dans la rubrique « Vous avez acheté un ouvrage Hatier ? »*Selon conditions précisées sur le site wwwannabaccom
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6L

’ÉCONOMIE peut se déﬁnir comme lascience des choix dansununivers  assujetti à larareté des biens. Quel que soit le niveau de leurs revenus,les  acteurs doivent arbitrerentre différentes dépensesetentre différentspro-duits. Ce qui est vrai pour un individu l’est tout autant pour une entreprise ou pouruneéconomienationale.Comment faire des choix dans ununivers aux ressources limitées ?AQu’est-ce que l’utilité en économie ?1䊏 Des besoinss’imposent à nousetnousdevonsles satisfaire: boire lorsque nousavons soif, mangerlorsque nousavons faim, nousprotégerdu froid quand vient l’hiver.䊏 Nous consommonsdesmarchandiseschoisiespourledegré de satisfaction qu’ellesnousprocurent.Les écono-mistesévoquentlanotion d’utilitépourdésignerlacapacitéd’un produità répondreà unbesoin. Un verre de boisson étanchera lasoif, une automobile faciliteranos déplacementsenl’absence de transportsencommun, uncours d’économie nous préparera à un examen.B L’utilité des biens est le plus souvent subjective䊏 L’utilité d’unbien, marchandise ou service, est diﬀérenteenfonction des besoins ressentis par les agentséconomiques(la climatisation d’unvéhicule automobile n’aurapas lamême utilité enScandinavie qu’au Maghreb).䊏 Danstousles cas de ﬁgures,l’utilitéd’unbienest toujoursrelativeà unbesoinsubjectif  découlant des préférences d’un individu ou d’un groupe d’individus.䊏 Certainsbesoins essentielsliésà lasurvie des individus sont universels, d’autresfacteurs(âge, sexe, environnement socioculturel,niveau d’instruction etde revenu) setraduisent par une diﬀérenciation des besoins.En économie, un produit peut être aussi bien une marchandise physique, comme unordinateur, qu’un service,par exemple l’offre d’unfournisseur d’accès à Internet (FAI).SESLes grandes questions que se posent les économistes1
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COURS7SES1   Les grandes questions que seposentles économistesC Lanotion d’utilité marginale䊏 Vous êtes au milieu du désert et vous avez soif. Vous buvez un verre d’eau et celui-ci vous pro-cureune grande satisfaction L’utilité de cepremier verre d’eau est maximale. Vousavezcependant encoresoifetconsommez undeuxième verre d’eau,son utilité est encoreimpor-tante. Maissivouscontinuez à boire, le besoinetle plaisir de boire seront décroissants.䊏 Lorsque l’on consomme des dosessuccessivesd’unmême bien, l’utilité de chaque unité consommée est inférieureà laprécédente. Les économistes ont ainsi formulé la loi de l’utilité marginale décroissante. L’utilité marginale me-surel’utilité de ladernièreunité consommée.D Qu’est-ce que lacontrainte budgétaire ?䊏 Chaque consommateur, faceà des besoins sanscesse pré-sents maisdont le budgetde  dépensesest forcément limité, doit opérerdes choix.Que cebudgetsoit de 100 ou de 10000euros par mois, ilfaut choisir etdéﬁnir des préférences for-cément fondées sur lasubjectivité des besoins.䊏 La contraintebudgétairedécoule du décalageentre les besoins (le plussouvent illimités) etles moyensdisponibles pourles satisfaire(quisont  limités).䊏 Lacontraintebudgétairene caractérise pas seulement les ménages,maisl’ensemble des agentséconomiques, telsles entreprisesou les administrations publiques (État,collectivités locales ouadministrations de sécuritésociale). Un gouvernement doit-ilprivilégier ladéfense nationale, lajus-ticeou l’éducation nationale ? Faceà lamultitude des besoins,etdansuncadre budgétairecontraintparsesrecettesﬁscales, ildoit arbitrerentre diﬀérentspostesdansles dépensespubliques.Que produire ? Comment mesure-t-on laproduction ?A Production marchande etproduction non marchande2a.Laproductionmarchande䊏 Pouracheterunbiendeconsommation,vousvousadressezàunintermédiairesurlemar-ché. L’intermédiaire a lui-même sélectionné les produitssusceptiblesd’intéressersaclientèle. Vousavezalors recours au secteurmarchanddel’économie.䊏 L’entrepriseàl’originedelacréationduproduitetl’entreprisededistributionfournissentleproduitdansunobjectifde proﬁ t.䊏 L’économie marchande ne donne satisfaction qu’auxconsommateurs qui peuvent mani-festerune demande solvable sur le marché, c’est-à-direune demande assortie d’unpouvoir d’achat leurpermettant de payerle produit.Le besoin disparaît au fur et à mesure de la consommation d’un produit. Aussi les dernières unités du produit consommé ont-elles moins de valeur que lespremières.Vous disposez d’une somme de 1 500 euros et vous souhaitez vous faire plaisir. Allez-vous opter pour un séjour à la montagne ou l’achat d’un téléviseur 3D ?
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8b. La production non marchande䊏 Si vousvouspromenezdansunparcpublic, visitez unmusée avecvos camarades de classeou si vous passez les épreuves du baccalauréat, vous vous situez dans le secteur non marchand de l’économie : vousn’aurez pas à vousacquitter d’unpaiement puisque les servicesqui voussontoﬀertssontgratuits.䊏 Laproduction non marchande est ﬁnancéepar les administrations publiques, c’est-à-dire l’État ou les collectivités locales de laRépublique (régions, départements, communes).䊏 Les servicesnon marchands répondent à l’intérêt général etpermettentderéduire les inégalitésassociées à l’inégale distribution des revenus.B Lavaleur ajoutée etsa mesurea.Lanotionde valeurajoutée䊏 Lorsque vouscommandez une pizza dansunrestaurant, le pizzaïolo confectionne lapizza à partirdediﬀérentsingrédients.Ces diﬀérentsproduitsconstituentunevaleurqui existe avant l’élaboration de lapizza.Lapizza qui arrivedansvotre assietterésulte du savoir-fairedu cuisi-nier. Cette nouvelle valeurs’ajouteà laprécédente, aussi parle-t-on de valeurajoutée.䊏 La notion de valeur ajoutée correspond aux richesses créées par les entreprises. Elle sedéﬁnit comme la diﬀé-rence entre le chiﬀred’aﬀaires (le montant des ventes) etles consommationsintermédiairesdétruitesouincorporéesaux produitsﬁnis(matièrespremières,produitssemi-ﬁnis,énergie).Lecalculde lavaleurajoutée=–Valeur ajoutéeChiffred’affairesConsommationsintermédiaires=–b.Lepartage de lavaleurajoutée䊏 Lavaleurajoutée donne lieuà unpartagequi rémunèreles facteursde production, c’est-à-diretousceuxqui ont participé, directement ou indirectement,à laréalisation du produit :– lessalairesdes travailleurs;– les revenus des propriétaires du capital,notamment les dividendesdes actionnairesdansle cas d’une entreprisesociétaire(SARL,société anonyme);– lesintérêtsdes empruntscontractésauprèsdu système bancaire;– lesimpôtsettaxes prélevéspar les administrations publiques.䊏 La valeur ajoutée permet de calculer le PIB (pro-duit intérieur brut).LePIB est égalà lasomme des valeurs ajoutéesdes unitésrésidentes, à laquelle on ajoutelaTVA (taxe sur lavaleurajoutée)ainsi que les droitsde douane.La valeur des consommations intermédiairesestretranchéede la valeur des produits vendus aﬁn d’éviter une double comptabilisation des richesses produites.Les unités résidentes caractérisent les agents économiques (ménages, entreprises, banques, administrations publiques) rattachés à une activité économique se déroulant sur le territoire national.
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COURS9SES1   LesgrandesquestionsqueseposentleséconomistesComment répartir les revenus et la richesse ?3䊏 La répartition des richesses créées s’opère par le biais de la distribution des revenus.䊏 Les revenus sont accordés aux ménages, en échange de leurs apports en travail et en capital à la réalisation de la production nationale.䊏 On distingue deux types de revenus :– les revenusprimaires (répartition primaire des revenus) ;– les revenus secondaires (répartition secondaire des revenus ou redistribution des revenus).B La répartition primaire des revenusa. Les revenus du travail䊏 Les revenus du travail rémunèrent une participationdirecteà l’activité productive. Ce sont les salairesversés aux travailleurs en échange de leurs services productifs dans les entre-prises ou dans les administrations publiques (traitements des fonctionnaires).䊏 Il ne faut pas confondre le salairebrutréférencé dans le contrat de travail et le salaire net tel qu’il est eﬀectivement perçu par le salarié.b. Les revenus du capital䊏 Les revenus du capital, qui rémunèrent les apporteurs de capitaux, sont attachés à une parti-cipation indirecte à la production.䊏 Certains ménages mettent à la disposition d’autres agents économiques les ressources de leur patrimoine :– le propriétaire d’un appartement oﬀre ce dernier en location contre le paiement d’un loyer (revenu du capital immobilier) ;– un ménage place son épargneen achetant des produits ﬁnanciers dans une banque, qui uti-lise cet apport en capital pour octroyer un prêtà un autre agent économique, par exemple une entreprise.䊏 C’est de cette manière que les revenus du capital sont indirectement associés à la production.c. Les revenus mixtes䊏 Les revenus mixtes sont caractéristiques des professionsindépendantes(entrepreneurs individuels, commerçants, artisans, membres des professions libérales) comme les bénéﬁces industriels et commerciaux (BIC) ou les bénéﬁ ces agricoles (BA).䊏 Ilsrémunèrent le travail, maisaussila détention et l’usage d’un certain volume de capital. Le bénéﬁce de l’artisan est un revenu mixte dans la mesure où il rémunère à la fois l’investisse-ment en capital de l’artisan (locaux, outils, camionnette) et le travail qu’il accomplit au service desaclientèle.Le salaire net est égal au salaire brut moins les cotisations sociales (assurance-maladie,assurance-chômage,assurance-vieillesse).A Lanotionderépartition
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10C Larépartition secondaire des revenus ouredistribution䊏 Les revenus secondaires,appelés également revenus sociauxou revenus de transfert, sont distribués indépendamment d’une participation à laproduction nationale.䊏 Ils sont octroyésà certaines catégoriesde lapopulation par les administrations publiques aﬁn de compenser laperte d’unrevenu d’activité(indemnitésdesécuritésociale,pensionderetraite, allocation de chômage).䊏 Les revenus de transfert sont aussi distribués en vue d’améliorer, dans un esprit de justice sociale, les revenus des catégoriesles moins favorisées(boursesscolaires etuniversitaires, aide au logement, etc.).䊏 Laredistributiondesrevenusrelèvedelasolidariténationale. Onparle aussi d’État-providence. Cette solidariténationale setraduit par une redistributionverticale(desplusrichesversles moins riches) etune redistributionhorizontale, par exemple des bien-portants versles malades dansle cas de laprise enchargedes dépensesde santé.Larépartition des revenusRépartitiondes revenusRevenusprimairesRevenusdu travailRevenussecondairesRevenusdu capitalDividendesRevenusmixtesBénéfices industrielset commerciaux (BIC)Revenus sociauxou de transfertAllocations familialesBénéfices agricoles (BA)IntérêtsLoyersIndemnités de chômagePension de retraiteSalaires
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11SES1   Les grandes questions que seposentles économistesEXERCICES DE SYNTHÈSEEn vousaidantduschémaci-dessous, déﬁnissezlerevenudisponible.Revenu primaireRevenu disponibleRedistribution– impôts– cotisations sociales+ prestationsLerevenudisponibleest égal :1.Au revenuprimairemoins les prestations socialesetles impôts.2.Au revenuprimaireplusles cotisations socialesetles prestations.3.Au revenuprimairemoins les impôtsetles cotisations sociales, auquelonajouteles prestationssociales.Complétez le texte ci-dessous avec les mots suivants : dividendes • intérêts •  revenus primaires • revenussecondaires • salaires • salairebrut • salaire net • allocations  familialesMonsieuretMadamePoirier exerçantune activitéprofessionnelle salariée, perçoiventdes ………, considérés comme des ………. Néanmoins, leur ………est diminué des charges socialessalariales ;ils nepeuvent donccompter que sur leurs ………pourleursdépenses.Lafamille a ouvertunlivretA,elleperçoit alors un………annuel. Madame Poirier a acheté quelquesactions à laBourse, ses choix sontjudicieux etellebénéﬁcie de ………. Dans la mesureoùcette famille a trois enfants,ellereçoitdes ………qui sont considérées comme des ……… .Construisez une réponse rapideaux questions suivantes.1. En quoil’utilitéd’unbienest-elleleplussouvent subjective?2. Quellesdifférences peut-on établir entre productionmarchande etproductionnon marchande ?3. Quels sont les principaux revenus primaires ?EXERCICE 1QCMEXERCICE 2Levocabulaire dela répartitionEXERCICE 3QuestionsclésEXERCICES DE SYNTHÈSEEXERCICE 1Réponse3.EXERCICE 2Levocabulaire de larépartitionMonsieuretMadame Poirier exerçant une activitéprofessionnelle salariée, perçoivent des  salaires, considéréscomme des revenusprimaires. Néanmoins,leursalairebrutest diminué des charges socialessalariales ;ils ne peuvent donc compter que sur leurs salairesnetspourleurs dépenses. Lafamille a ouvertunlivretA,elle perçoit alors unintérêtannuel.  Madame CORRIGÉS
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12Poirier a achetéquelquesactions à laBourse, seschoix sont judicieux etelle bénéﬁcie de dividendes. Danslamesureoù cette famille a trois enfants,elle reçoit des allocations fami-lialesqui sont considérées comme des revenussecondaires.EXERCICE 31. L’utilité d’unbienest souvent subjectivedanslamesureoù elle découle de préférences individuelleslargement déterminées par des variables socio-économiques,tellesque  l’appartenance à une classe d’âge, le milieu social d’origine, la profession exercée, le niveau de revenu etde patrimoine.2. Laproduction marchande est crééepar des entreprisesprivées dont l’objectifrepose, enpar-tie, sur larentabilité des capitauxinvestis. Elle est orientéeverslaseule demande solvable. Laproduction non marchande reposesur des servicescollectifs, le plussouvent gratuits, dispen-séspar les administrations publiques envue de répondreà l’intérêt général.3. Les revenus primaires rémunèrent les facteurs de production, c’est-à-dire le travail et le capital. Le salaire est un revenu primaire qui récompense le travail. L’intérêt, le dividende sont des revenus primaires attachés au capital. Les revenus mixtes rémunèrent à la fois le travail et le capital.
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13SESL

’ENTREPRISE est un agent économique dont la fonction consiste à produire les biens etles servicessatisfaisantles besoins des populations. Lapro-duction, qui reposesur lacombinaison de facteursde productionacquis à un  certain prixsur le marché (marché dutravail,marché des biens d’équipe-ment…), a uncoût. Les recettesde laﬁrme doivent être supérieures aux coûts de production. Les performancesde l’entreprise, consignéesau seindes écri-turescomptables, révèlentnotamment laqualité de lagestion des dirigeants.Lacombinaison des facteursde production1Laproduction des entreprisesest réaliséeà partirde ressourcesque l’entrepreneurseprocure au seinde l’environnement économique nationalou international.Ces ressourcesproductives,dénommées facteursdeproduction, sont réunies etcombinées dansle cadre de lacombinai-son des facteursde production. Deuxfacteursde production retiennent l’attention des écono-mistes: le capital humainetle capital technique.A Lecapital humain䊏 Letravail est souvent appréhendé à travers lanotion de capitalhumain. Ils’agit des compé-tences, des savoir-faireissus de laformation,de l’expérienceprofessionnelle, de l’âge etde l’état de santé d’untravailleur.Ilfaut également tenir comptedes motivations qui l’animent dansle cadre de l’exercice professionnel.䊏 Les ressourceshumainessont le premier des facteursde production, sanslequelaucune activitééconomique n’est possible.B Lecapital technique䊏 Le capital techniqueest parfois appelé capital physique. Ils’agit des instruments etmachi-nes qui, associés au travail humain, permettent la réalisation de la production.䊏 On distingue :– le capital ﬁxe qui contribue à plusieurs opérationsde production etqui n’est pas détruit par ces dernières ;– le capital circulant, qui est incorporé au produit ﬁ ni ou consommé en vue d’assurer la pro-duction.Enprenant l’exemple de l’industrie automobile, les chaînes de montage relèvent du capital ﬁxe, tandisque l’énergie, les tôles métalliques etles câblesélectriques constituent le capital  circulant.SESLaproduction dans l’entreprise2

www.annabac.com










[image: background image]

[image: background image]


14Les facteursde productionFacteursde productionTravailCombinaisondes facteursde productionCapital techniqueEntrepriseProductionde biens et servicesLes coûts etles recettes de l’entrepriseA Les coûts de production2a.Qu’est-ce qu’un coûtde production?䊏 Produire une marchandise ou un service suppose des dépensesqui sont à lachargede l’entreprise: cesont les coûts de production.䊏 À tout moment, le dirigeant d’une entreprise doit savoir combien coûte l’ensemble de la pro-duction,laproduction d’une unité de marchandise etlaproduction d’une unité supplémen-taire de marchandise.䊏 Laconnaissancedes coûts est notamment primordiale pourdéterminer le prixde vente du produit sur le marché.Ondistinguediﬀérentstypes de coûts de production dont le calculest essentiel enmatière de gestion d’entreprise.b. Coûts ﬁxes etcoûts variables䊏 Les coûts ﬁxes (CF)sont des dépensesindépendantes des quantités produites. Ils repré-sentent les charges incompressibles dont l’entreprisedoit s’acquitter quelque soit le niveau dequantitésproduites.Cependant,les coûts ﬁxes ne sont pas immuables dansle temps, et l’augmentation des ventesde l’entreprisesur le moyen etlongterme nécessitera l’augmenta-tion de laquantitéde biens d’équipement (capitaltechnique). Les coûts ﬁxesd’unconstructeurautomobile sont les ateliersde production, les chaînes de montage, larémunération des per-sonnels maisaussi les dépensesassociées à son activité(taxes, dépensespublicitaires,etc.).䊏 Les coûts variables (CV) sont des dépensesliées au niveau des quantités produites. Dansnotre exemple, les coûts variables concernent l’achat des matièrespremières (tôles, câblesélec-triques), des produitssemi-ﬁnis (cuir, matières plastiques, pneumatiques) et de l’énergie indis-pensable au fonctionnement des équipements productifs.c.Coûttotal etcoûttotal moyen䊏 Lecoûttotal(CT)correspond à l’addition des coûts ﬁxes etdes coûts variables : ils’agit d’es-timer l’ensemble des charges supportéespar l’entreprisedansl’activitéde production.Coût total = coûts ﬁxes + coûts variables
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COURS15SES2   Laproductiondansl’entreprise䊏 Lecoût total moyen (CM) ou coûtunitairea pour ﬁnalitéd’éclairerles charges associées à chaque unité de produit.Ilest égalau coût total divisépar les quantités produites.Coûttotalmoyen = coûttotalquantitésproduuites䊏 Lecoûtmarginal (Cm), correspond au coût nécessaireà laproduction d’une unité supplé-mentaire du produit. Si le coût marginal est plus élevé que le coût moyen, toute production supplémentaire entraîne une augmentation du coût moyen etdonc une réduction du bénéﬁce.Enrevanche,silecoûtmarginalestinférieuraucoûtmoyen,celasigniﬁe que l’accroissement de laproduction permettra l’augmentation du bénéﬁce.Coûtmarginal = augmentationducoûttotalauugmentationdelaproductionB Les recettes del’entreprisea.Larecette totaleLa recette totale est égale au produit du prix de vente par la quantité de produits vendus, c’est-à-direachetépar les consommateurs.Un pâtissier vend 25éclairs au chocolat à 2 euros l’unité et30tartesaux fraisesà 2,50 eurosl’unité. Sarecette totale est de 125 euros.b.Larecette moyenneLarecette moyenne est égale à larecette totale divisée par le nombrede produitsvendus. Notre pâtissier a gagné 125 euros,nousdivisonspar le nombre de produitsvendus(55)pourobtenir larecette moyenne, c’est-à-dire2,27euros par produit.Cette information est intéres-sante danslamesureoù elle peut êtrecalculéepar rapport au temps (année, mois, semaine). Ici,larecette moyenne de lasemaine du pâtissier serasansdoute inférieureà sarecette totale du dimanche. Larecette moyenne est particulièrement signiﬁ cative dans la mesure où elle illustre laréalité des ventesd’une entrepriseau-delà des variationsqui aﬀectentsonactivité.c.Larecette marginaleLarecette marginale (Rm)désigne lavariation de recette procuréepar une unité supplé-mentairedevente sur le marché. Lepâtissier a-t-ilintérêt à confectionner un26eéclairaucho-colat ? Cette notion est importantepourdéterminerle volume de laproduction. Elle est attachéeà larègle de l’égalisation de larecette etdu coût marginal. Si larecette est supérieureau coût marginal, le dernier éclair au chocolat rapporte de l’ar-gent au pâtissier. En revanche, si la recette est inférieure au coût marginal, notre pâtissier perd de l’argent.Il ne faut pas perdre de vue que la fabrication d’une unité supplémentaire de produit entraîne des coûts additionnels en termes de facteurs de production (biens d’équipement,travailleurs,etc.).
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16Qu’est-ce que laproductivité ? Comment lacalculer ?A Lanotion de productivité3On peut supposer qu’un bûcheron sera plus eﬃcacequ’unprofesseurdelettresclassiquespourabattre unarbre à lahache, de même qu’une personne titulaire d’unBTS banque s’intégrera plus rapidement au sein d’un établissement bancaire qu’une personne ayant fait des études ar-tistiques. L’eﬃ  cacité du travail dans la réalisation de la pro-duction est mesurée par laproductivité.Cette dernièreétablit unrapport entre uncertain niveau de production etles facteursqui ont été nécessaires à saréalisation (travailetcapital).Productivité = productionfacteurdeproductiionB Laproductivité physique du travailElle mesurele rapport entre le volume de laproduction (poids, nombre d’unitésproduites)etl’usage du facteur travail (nombre d’heurestravaillées). Lorsqu’une entrepriseréalise 100 uni-tés de produit enune heure avec10ouvriers, saproductivitéhorairedu travail est donc de 10 unités par heure d’ouvrier.Productivitéphysiquedutravail = volumedeelaproductionnombred’ouvriersC Laproductivité apparente du travailCette notion est déﬁnie par l’Insee. Laproductivitéest qualiﬁéed’apparente car ilest trèsdiﬃ  cile de mesurer la part respec-tivedu travail par rapport au capital (outils, machines). Ainsi, sion lui fournit une tronçonneuse,le professeurde lettres serapeut-être plusproductif qu’un bûcheron professionnel munid’une scie manuelle.Productivitéapparentedutravail = valeuraajoutéedel’entrepriseeffectifsemployés××duréedutravailQuand on évoque la productivité, on retient généralement la productivité dutravail.La production d’une entreprise étant souvent constituée de produits très différents qui ne peuvent s’additionner,onfaitapparaîtrela valeur ajoutée de l’entreprise au numérateurdelaformule.
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COURS17SES2   Laproductiondansl’entrepriseQu’appelle-t-on rendementsd’échelle etrendementsfactoriels?A Lanotion de rendementsd’échelle4Les rendementsd’échelle permettent d’établirune relation entre l’augmentation du volume des facteursde production (on accroît d’unpourcentage identique le travail etle capital)etlacrois-sance de laproduction. Trois cas peuvent seprésenter:– les rendementssont constants : le volume de laproduction augmentede lamême façon que l’augmentation des facteursde production ;– les rendementssont croissants: laproduction augmenteplusque proportionnellement à laquantité de facteurs additionnels. Les rendements croissants s’accompagnent d’économies d’échelle ;– les rendements sont décroissants : l’augmentation de la production est inférieure à la crois-sance des facteursde production mis enœuvre. Onparle alors de déséconomiesd’échelle.B Lanotion de rendementsfactorielsElle mesurelavariation delaproduction liéeà l’augmentation d’unseuldes deuxfacteursde production. Onconsidère par exemple le travail comme facteur variable etle capital  comme facteur constant. Lorsque laquantitéde travail augmente(facteurvariable) alors que les machinesetoutilsne sont pas accrus, le rendement du facteur variable est d’abord croissant,puisensuite décroissant.De ce constat est née la loi des rendementsdécroissants, vériﬁéenotamment dansl’agri-culture : sidansune exploitation agricole on augmentele nombre de cultivateursalors que lasurface cultivéereste constante, les rendementsseront, à terme, forcément décroissantsenraison de ladiminution de laproductivité marginale du travail.Les instruments comptables de l’entrepriseA Qu’est-ce qu’un bilan ?5Lebilan est undocument comptable qui présente lasituation patrimoniale de l’entreprise. Il se divise en deux parties : l’actif etle passif. L’actif fait apparaîtreles droitsde propriété etdecréances.Lepassifcorrespondauxobligations,c’est-à-direaux engagements de l’entreprisevis-à-vis des tiers.a.L’actif dubilanLes éléments qui ﬁgurent dansl’actif du bilan sont classéspar ordre de liquidité croissante, c’est-à-dire le délai de leur transformation éventuelle en monnaie. On y distingue les actifs immobilisésetles actifscirculants.Le patrimoine désigne un stock debiens,contrairementaurevenuqui désigne un ﬂ ux de ressources monétaires.
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18䊏 Les actifsimmobilisésont été acquispar l’entreprisepourune utilisation sur le longterme. Ils comprennent :– les immobilisations corporellesqui regroupent les terrains, les immeubles,les biens d’équi-pement, les matériels de transport ;– les immobilisations incorporelles, comme les brevets ;– les immobilisations ﬁnancières relatives aux portefeuilles de titres.䊏 Les actifscirculants ne concernent que le court terme. On y trouve :– les stocks de matières premièresprêtesà êtretransformées, les produitssemi-ﬁnis etles produitsqui ne sont pas encorevendusetqui restent à ladisposition de l’entreprise;– les créances, qui comprennent des eﬀ ets de commerce avec une échéance de quelques mois;– les disponibilités,c’est-à-diredesliquiditésencaisseaﬁn de faire faceaux dépensesquoti-diennesdel’entreprise.b.Lepassifdubilan䊏 Les capitauxpropressont constituésdes apports des propriétaires de l’entreprise. Ils’agit de ressourcesdurablesdanslepatrimoinedel’entreprise.Onytrouvelecapitalsocialde l’entre-prise etles bénéﬁces mis enréserve pourles activités futures.䊏 Lesdettessont constituées des ressourcesobtenuesauprèsdes tiers etqui constituent,à cetitre, des engagements à leurendroit.Ondistingue :– les empruntsobligatairesémispar les sociétéssur le marché boursier;– les empruntsauprèsdes banquesqui ont accordé des crédits à l’entreprise;– les dettesà l’égard des fournisseursqui ont consentides délaisde paiement aux entreprises;– les dettesﬁscalesetsocialesdues par les entreprises(impôt sur les sociétés, cotisations patronalesauprèsdesorganismesdesécuritésociale).B Qu’est-ce qu’un compte de résultat ?Contrairement au bilan,qui présente une vision statique du patrimoine de l’entreprise, le compte de résultat souligne le niveau de performance de l’entreprise en mettant en relation l’ensemble des produitsissus de l’activitéde l’entrepriseetl’ensemble des charges qui ont été nécessaires à laproduction. L’examendu comptede résultat permetà l’ensemble des par-ties prenantes de la ﬁrme (salariés, actionnaires, dirigeants) d’émettre un diagnosticsurla« bonne santé » de l’entreprise.a.Produitsetcharges䊏 Lesproduitscorrespondentàlarichessedégagéeparl’entreprise(ventedelaproduction,activitéde service, revenu d’investissements boursiers).䊏 Les chargessont attachées à toutesles dépensesoccasionnéespar l’activitéde production de l’entreprise, comme l’achat des matières premières, les rémunérations de la force de travail, l’usure des biens d’équipement, le coût des emprunts, etc.b.Lerésultat : bénéﬁ ce ou perte ?Pourobtenir le résultat de l’exercice annuel, ilfaut soustraireles charges des produits. Onobtient alors unsolde positif lorsque l’entreprisedégageunbénéﬁce, ou un solde négatif lorsque l’entrepriseenregistreune perte.Résultat = produits– charges
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19SES2   Laproductiondansl’entrepriseEXERCICES DE SYNTHÈSEConstruisez une réponse rapideaux questions suivantes.1. Qu’appelle-t-oncombinaison des facteursdeproduction?2. Commentmesure-t-on laproductivitédutravail ?3. Quellesdifférences peut-on établir entre lebilan etlecomptederésultat?En vousaidantdes documents ci-dessous, traitez lesujet suivant : « En quoilaproducti-vité est-elle nécessaire à la dynamique économique ? »Doc. 1. Les bénéﬁ ces qu’engendrent les gains de productivitéLes gains deproductiviténedisparaissent pas danslanature. D’une manière oud’une autre, ils contribuentà réduire les prixdevente, à augmenter les salairesoules revenus des propriétaires ducapital (…).Les prixdes produitsmanufacturésont sensiblementbaisségrâce aux gains deproductivité: avecson revenuannuel, unsalarié aubas del’échelle peutaujourd’hui acheter une voiture detypeClioalors qu’il y a undemi-siècle, il pouvait toutjuste acheter une bicyclette.Denis Clerc, Alternativeséconomiques, hors série no 71, 1ertrimestre2007.Doc. 2. Les gains de productivitéGains de productivitéBaissedesprixHaussedu pouvoird’achatHausse de la demandevers de nouveaux produitsHaussedesinvestissementsHaussedessalairesHausedesprofitssEXERCICE 1QuestionsclésEXERCICE 2Productivité etdynamisme économiqueEXERCICES DE SYNTHÈSE
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20EXERCICE 11. Lacombinaison des facteursde production – ou combinaison factorielle – reposesur laresponsabilitédu dirigeant d’entreprise. Ilassocie le travail humainetles biens d’équipement (capitaltechnique), etseprocure sur le marché les ressourcesindispensablesà unniveau donné de production.2. Onpeut estimer laproductivitédu travail d’unpoint de vue des unitésproduites,on parle alors de productivitéphysique. Onpeut également mobiliser lanotion de productivitéappa-rente du travail de l’Insee, qui consisteà rapporter lavaleurajoutée aux eﬀectifssalariésentenant comptede ladurée du travail.3. Lebilan présente l’entreprised’unpoint de vue patrimonial,c’est-à-direcequ’elle possède etcedont elle est redevable auprèsde sespropriétaires etde tiers extérieursà l’entreprise. Enrevanche, le comptede résultat est relatif à l’activitéde l’entreprise. Ils’agit de savoirsil’entre-prise a dégagéunbénéﬁceou si, au contraire, l’exercice sesolde par une perte.EXERCICE 2Enquoi laproductivité est-elle nécessaireà ladynamique économique ?䊏 Laproductivitérévèleunerelationentreleniveaudeproductionetl’utilisationdesfacteursde production nécessaire à la réalisation du produit. Ainsi, la productivité apparente du travail (telle que déﬁnie par l’Insee)établit unrapport entre lavaleurajoutée etles eﬀectifsdel’entre-prise.䊏 Les gains de productivitépermispar l’amélioration de lacombinaison productivesetradui-sent par une dynamique favorable à lacroissancede l’entrepriseetde l’économie nationale. L’augmentation de laproductivitésetraduit d’abord par l’amélioration des revenus des facteurs(propriétairesdu capital etsalariés).Onassiste ainsi à une augmentation des revenus du capi-tal sousforme de bénéﬁces ou de dividendespourles entreprisessociétaires (SA). Les salariés, à leurtour, connaîtront une augmentation de leurs salaires.䊏 Les consommateurs n’y perdent pas au change. Leprixdes biens etdes servicesdiminuent,entrainant une amélioration du pouvoir d’achat. L’augmentation des salaires associée à une baissedu prixdes biens setraduit alors par l’apparition d’uncercle vertueuxde croissanceéconomique.L’augmentation de laproductivitéest également l’undes facteursclésde lacompétitivité des entreprisesdanslacompétition internationale.CORRIGÉS
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21SESL

’ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE, articulée autourde laproduction, de larépartition etde laconsommationdes richesses,rend indispensable l’existence d’une mécanique régulatrice.Tel est le rôle dumarché, qui coordonne l’ensemble des décisions économiques par laconfrontation de l’offre etde lademande de produits. Ildétermine enoutre laformation des prix, qui assure l’équilibre entre cequi est offertetcequi est demandé.Qu’est-ce qu’un marché ?1Lemarché est le lieude rencontre entre une oﬀreetune demande relatives à unproduit déter-miné, qu’il s’agissed’unbienmatérielou d’unservice. À l’intérieur d’unsystème économique on trouvediﬀérentsmarchés,enfonction de lanaturedes biens échangés.A Les différentstypes de marché䊏 Le marché des biens et services de consommation  satisfait la consommationﬁnale des ménages. Dans la plupart des cas,les consommateurs serendent chezles dis-tributeurs(commerce de détail, grandsmagasins, grandes enseignes comme Carrefour ou Leclerc).䊏 Sur lemarché des biens etservicesde production, les vendeursetles acheteurs sont des entreprises.Onpeutdistinguerlemarchédesmatièrespremièresouproduitsdebase( marchésdu pétrole, du cuivre, de l’or industriel) etle marché des biens d’équipement (machines-outils, matériel à usage professionnel, etc.).䊏 Le marché du travail permet la confrontation de l’oﬀ re de travail (les femmes et les hommes à larecherche d’unemploi) etde lademande de travail (celle des entreprises).Les petites annoncesdes journaux, les servicesde Pôle emploi ou des cabinetsenrecrutement sont autant d’espaces de rencontre entre les travailleursetles entreprises.䊏 Le marché du capital, ou marchés ﬁnanciers, met en relation l’oﬀreetlademande de capitauxà court terme (marché monétaire), etde capitauxà longterme (marché ﬁnancier). Sur cedernier marché, les transactionsportent sur des valeurs mobilières(actions, obligations)ou des titresde créancespublics ou privés. L’undes compartiments du marché ﬁnancier est bienconnu des épargnants, puisqu’il s’agit de laBoursedes valeurs.La consommation des ménages est dite « ﬁnale» par rapport à laconsommationintermédiaire qui caractérise les entreprises.SESLacoordination par lemarchéetlaconcurrence3
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22B Ladimension des marchés䊏 Lemarchélocalou régional a longtemps été,dansles économies traditionnelles,le seulmarché existant en raison de l’insuﬃsance des moyensde transport.Ilconstitue encoreaujourd’hui une sorte de sous-ensemble de l’économie nationale pourcertaines activités,notamment pourle commercedit « de proximité ».䊏 Lemarchénational, ou marchédomestique, est concentré dansles limitesterritorialesde l’économie nationale. On parle ainsi du marché français, du marché allemand ou du marché américain.Pourdéveloppersesactivités hors de son marché national, une entreprisefrançaise peut chercherà exportersur le marché allemand ou sur le marché américain pourtoucher l’en-semble des consommateurs allemands ou américains.䊏 Lemarchémondialest devenu une réalité pourungrand nombre de ﬁrmes.Lesdépensesenrecherche- développement, l’importance des capitaux mis en jeu, la recherche de laréduction des coûts nécessitent une produc-tion etune distribution à l’échelle planétaire. Les  grandes entreprisesde l’automobile, de l’aéronautique ou de l’élec-troménagerproduisent ainsi des biens etdes  servicesdesti-nés aux consommateurs du monde entier.Marchés etdroitsde propriétéA Lemarché, lieu d’échange de droitsde propriété2䊏 Voussouhaitez acheter ou vendreune maison, vousêtesl’inventeur d’unnouveau procédé pouréplucherles pommesde terre, vousvoulezfaire publier votre roman…Que voussoyez acheteurou vendeur,c’est sur le marché que vouspouvezobtenir satisfaction.䊏 Si sur le marché s’échangent des biens etdes services, cesont enréalité des droitsde pro-priété qui font l’objet de la transaction : vous allez échanger undroit de propriété contreune certainequantitédemonnaie.䊏 Ilenvademêmesurlemarchéﬁnancier : sivousachetez 100 actions FranceTélécom,vousdevenez propriétaire d’une très modeste partie du capital social de France Télécom. Vous avez échangé vos droitsde propriété sur une certaine somme eneuros contredes droitsde propriété sur une partie des titresd’une société cotée enBourse.䊏Les droitsde propriété, d’unpoint de vue juridique, reposent sur trois attributs :– L’ususest le droit d’utiliserunbien. Un particulier achèteunappartement,endevient pro-priétaire etoccupeson appartement pourseloger.– Le fructusest le droit de tirer unrevenu du bien que l’on possède. Ainsi,unpropriétairepeut louer son appartement aﬁn d’enretirer unrevenu sousforme de loyer.– L’abusus est le droit de disposer d’un bien. Un propriétaire peut transformer ou vendre son appartement.Ilpeut le léguerà sesdescendants ou à une association caritative.Larecherche-développementcaractériseles dépensesdes entreprises associées au lancement d’un nouveau produit, à unnouveauprocédé defabrication ouà l’amélioration de ceux qui existent déjà.
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COURS23SES3   LacoordinationparlemarchéetlaconcurrenceB Les limites du droit de propriété䊏 Ledroit de propriété, déﬁ ni par le Code civil, se caractérise « par le droit de jouir etdisposerdes chosesde lamanière laplusabsolue pourvuqu’on n’enfasse pas unusage prohibé par laloi ou les règlements».Ledroit de propriété n’est donc pas absolu, maisrelatif.䊏 Laloi,expressiondelavolontégénérale,peutrestreindreledroitdepropriété.Lepropriétaired’un logement ne peut troubler ses voisins par des nuisances sonores. Si le propriétaire loue sonappartement, il doit respecter la législation en matière de baux de location et de déﬁnitiondumontant des loyers. Enﬁn,une procédure d’expropriation pourcause d’utilité publique peutl’amener, contreson gré, à céder son biendansle cas de laconstruction d’une nouvelle autoroute.Qu’est-ce qu’un marché concurrentiel ?3Un marché concurrentiel est unmarché où interviennent ungrand nombre de vendeursfaceà ungrand nombre de consommateurs.Les économistes ont proposé uncadre théorique carac-térisant unmarché idéalement concurrentiel,ils’agit de laconcurrence pureetparfaite(CPP)qui reposesur cinq caractéristiques.A  Les cinq caractéristiques de laconcurrence pure etparfaite䊏 L’atomicitédel’oﬀ re et de la demande: lapremièrecaracté-ristique de cemarché idéal est liéeau grand nombre de vendeurs,du côté de l’oﬀre, etau grand nombre d’acheteurs du point de vuede la demande. La multiplicité des participants sur le marché fait qu’aucund’entre eux ne peut inﬂuer d’une quelconque façonsur le niveau globaldes transactions. Aucun vendeur,aucunconsommateurnepeutmodiﬁer, par son activitéindividuelle, lademande etl’oﬀreglobale etainsi imposer sesprixsur le marché.䊏 L’homogénéité des produits: les produitssont toussemblables et on ne peut les diﬀéren-cierles uns des autres. Ils sont donc substituables entre eux (si une automobile est semblable àtouteslesautresautomobiles,leconsommateurresteraindiﬀérent dansson choix entre unvéhicule proposé par unpremier vendeur etunvéhicule présenté par unsecond vendeur ; iln’existepas de marques,pas de modèles diﬀérents, pas d’options).䊏 Lalibre entréedansl’industrie : iln’existepas de blocages venant contrecarrerl’entréed’unnouvelentrepreneurdansune branche de l’économie réalisant unproduit donné. Une nou-velleentreprisepeutvenirs’insérerauseind’untissud’entreprisesplusanciennes.Lemarchéd’unproduit reste toujoursouvert.䊏 Latransparencedumarché: les vendeursetles acheteurs possèdent latotalitédes infor-mations nécessaires à leurs transactions. Les uns etles autressont parfaitement au courant des quantitésoﬀertes etdemandées,de même que les prixauxquelssedéroulent les transactions. Onpeut prendre l’exemple de laBoursedes valeurs : chaque investisseurboursier, qu’il soit acheteurou vendeur de titres, sait à tout moment à quelprixs’eﬀectuent les cotations.Le plus souvent, c’est l’État qui limite par la loi l’exercice des droits de propriété, en raison de la défense de l’intérêt général.On dit que les entreprises sont pricetakers et non pricesmakers, c’est-à-dire que le prix des produits résulte de la rencontre entre l’offre et la demande et non pas de la seule volonté des chefs d’entreprise d’augmenter leur chiffre d’affaires.
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24䊏 Laﬂuiditédumarchéest relativeà lamobilitédes facteursde production, c’est-à-diredu travailetducapital.Ils’agitdelalibertéd’entréeetdesortie des facteursde production par rapport à une activitééconomique particulière. Ainsi,le détenteur d’uncapital ﬁnancier peut déplacersesactifsd’untitre à unautre, d’une place ﬁnancièreà une autre.B  Lemarchédeconcurrence pure etparfaite n’est qu’un modèleÀ la ﬁn du esiècle, les économistes néoclassiques construisent unmodèle de marché idéal etthéorique, caractérisé par une situation optimale du point de vue de laconcurrence, laconcur-rence « pureetparfaite».Maisdansl’économie réelle :– l’atomicité de l’oﬀreetde lademande ne peut exister : laplupart des marchés sont dominéspar de grandes entreprisesqui sont enmesured’inﬂuer sur le niveau globaldes transactions;– de multiples groupes de pression, de même que l’État, viennent limiterde jeu spontané de laconcurrence ;– l’homogénéitédes produitsn’existepas : chaque ﬁ rme, chaque marque essaie de singulariser sesproduitsde ceuxde laconcurrence.Concurrence pure et parfaiteConcurrencepureConcurrenceparfaiteAtomicitéde l’offreet de lademandeHomogénéitédesproduitsLibreentréedansl’industrieTransparencedu marchéFluiditédu marché+=Comment se détermine leprix d’équilibre sur lemarché ?A Lademande est une fonction décroissante du prix4䊏 Lademande d’unbienvarie enfonction inverse de son prix, telle est la loi de lademande. Cette loi peut êtreillustréepar les comportements réels des consommateurs,notamment durantlespériodesdesoldesoulorsd’opérationsdepromotionorganiséespar les entreprisesde distribution : labaissedes prixde certainsproduitsentraîne une augmentation de lademande.䊏 Pourexprimerlarelation entre le prixd’unproduit sur le marché etlade-mande de ceproduit,on établit untableau appelé barème de demande qui,à chaque niveau de prix, détermine une certaine quantitéde produitspou-vant êtreachetée par les consommateurs.Plus un produit est cher, moins la demande est importante. Plus le prix d’un produit est abordable,plusiltrouverad’acquéreurs.
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COURS25SES3   LacoordinationparlemarchéetlaconcurrenceFonction de demande d’unproduit xPrixpossible du produitDemande annuelle du produit (en milliers)5 €74 €93 €122 €301 €50䊏 Enreportant les résultats du tableau ci-dessus sur deuxaxes, on obtient une courbede demande. Les prixapparais-sentenabscisse(axehorizontal)etlesquantitésdemandéesenordonnée(axevertical).Lapentenégativedelacourbededemande illustre ladécroissancede lademande quand les prixaugmentent.Courbede demande du produit xDemande annuelledu produit (en milliers)1971230502345Prix duproduit (en    )䊏 Certainsproduitséchappent à laloi de lademande :– les biens de premièrenécessitéquisontachetésquelquesoit leurprix(produits alimentaires) ;– les biens de luxe, destinésaux catégoriessocialesles plusfavoriséesquisouhaitentsediﬀérencierducommundesconsommateurs par l’achat de biens attestant de leurs capa-citéspécuniairesB  L’offre est une fonction croissante du prix 䊏Les quantités oﬀertes par les producteurs sont aussi déterminées par leurprixsur le  marché.䊏Les entreprisesdoivent assumer de nombreux coûts pourproduireles biens etles servicesmis envente sur le marché (salaires,achatsde biens d’équipement, impôts, etc.).Elles souhaitent donc couvrir ces coûts et, au-delà de cet impératif,maximiser leurproﬁt.L’économisteaméricain Thorstein Veblen à montré, en étudiant les pratiquesdeconsommationdelabourgeoisie américaine de la ﬁn du XIXe siècle, que la consommation était à la fois un acte économique et un comportementsocial.Leproﬁt est déﬁnicommeladifférenceentre le chiffre d’affaires et les coûts deproduction.Leniveaudelademande annuelledu produit x est de 50 000 unités à un prix de vente unitaire d’1 euro, il baisse à 30 000 lorsque le produit passe à 2 euros, et ainsi de suite.






















































OEBPS/images/bg006_00.jpg
Vous avez acheté un ouvrage Hatier ?


























OEBPS/images/bg008_00.jpg





OEBPS/images/bg008_01.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
CONFORME m

NIE

AV SES
@ Histoire-G€o

-

J Francais

. -] Un abonnement au site Hati
- .| de révisions annabac.com atier
















OEBPS/images/bg018_01.jpg





OEBPS/images/bg018_00.jpg
sesccccssce






OEBPS/images/bg004_00.jpg





OEBPS/images/bg016_00.jpg





OEBPS/images/bg016_01.jpg





OEBPS/images/bg026_00.jpg





OEBPS/images/bg026_01.jpg





OEBPS/images/bg013_00.jpg





OEBPS/images/bg013_01.jpg





OEBPS/images/bg025_01.jpg





OEBPS/images/bg025_00.jpg



























OEBPS/images/bg023_01.jpg





OEBPS/images/bg023_00.jpg

























































































































OEBPS/images/bg011_01.jpg





OEBPS/images/bg011_00.jpg
®e00000000000000e























































































OEBPS/images/bg021_00.jpg














OEBPS/images/bg021_01.jpg










































































































OEBPS/images/bg019_01.jpg







OEBPS/images/bg019_00.jpg
















OEBPS/images/bg020_01.jpg







OEBPS/images/bg020_00.jpg






















OEBPS/images/bg017_00.jpg






OEBPS/images/bg017_01.jpg
CEXX RN





















































OEBPS/images/bg007_00.jpg





OEBPS/images/bg007_01.jpg








OEBPS/images/bg027_01.jpg












OEBPS/images/bg027_00.jpg































OEBPS/images/bg003_01.jpg








OEBPS/images/bg003_00.jpg


























OEBPS/images/bg005_00.jpg















OEBPS/images/bg015_01.jpg





OEBPS/images/bg015_00.jpg

























































OEBPS/images/bg014_00.jpg








OEBPS/images/bg014_01.jpg








































OEBPS/images/bg012_00.jpg
T








OEBPS/images/bg012_01.jpg







































OEBPS/images/bg024_01.jpg





OEBPS/images/bg024_00.jpg













































OEBPS/images/bg022_00.jpg







OEBPS/images/bg022_01.jpg









OEBPS/images/bg009_01.jpg





OEBPS/images/bg009_00.jpg


























































































































































OEBPS/images/bg010_01.jpg





OEBPS/images/bg010_00.jpg











